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Hommage 

La main immortelle du poète 
« La poésie n'est pas un ar t populaire, c'est un ar t de révolte et de maquis », 

avait écrit Roland Giguère. 

H O M M A G E I F R A N C I N E B O R D E L E A U 

P AR CETTE EXIGENCE À LAQUELLE JAMAIS IL NE DÉROGERA, l'artiste né en 1929 

et mort le 17 août dernier aura exercé une influence majeure dans les 

milieux de l'art québécois. Avec lui se seront 

de fait écrites ici les premières pages d'une 

poésie véritablement contemporaine, 

moderne, d'une poésie exploratoire baignée 

par le surréalisme et cherchant à sonder les 

mystères de l'inconscient. 

Dans sa jeunesse, Roland Giguère, faute de 

pouvoir entrer à l'École des beaux-arts - qui 

demeure l'apanage des classes aisées - , 

s'inscrit à l'École des arts graphiques. 

Chez ce graveur et peintre aussi, la main 

- « main forte d'ombres et d'éclairs », 

« main de taille et de coupe-main de cisaille 

et de burin » - apparaîtra ainsi de façon 

persistante dans les poèmes. Peinture, 

écriture : les deux pôles d'une œuvre 

singulièrement cohérente, entière, les deux 

gestes d'un créateur occupé à faire surgir le 

monde du dedans. 

À vingt ans, il fonde les Éditions Erta, une minuscule maison qui publie, à 

tirage quasi confidentielles livres-objets (car ce sont de véritables œuvres 

d'art) de Giguère lui-même et d'autres jeunes 

poètes. De 1954 à 1963, il séjourne en France, où il 

fréquente André Breton et le groupe surréaliste. Et dès 

lors le surréalisme deviendra son mode d'exploration 

privilégié. 

En 1974, La main au feu lui vaut le Prix du Gouverneur 

général du Conseil des Arts du Canada, qu'il refuse 

pour des raisons politiques. En 1982, ce passeur des 

arts visuels vers la poésie reçoit le prix Paul-Émile-

Borduas et en 1997, juste retour des choses, son œuvre 

poétique est récompensée du prix Athanase-David. 

Ses recueils les plus marquants sont sans doute L'âge 

de la parole et Forêt vierge folle, publiés respectivement 

en 1965 et en 1978 à l'Hexagone, une maison dont, 

avec quelques autres, il aura été l'âme. « La main du 

bourreau finit toujours par pourrir », avait écrit le 

grand artiste. La main de Roland Giguère, elle, 

toujours vibrera. Et nous rappellera la puissance 

inextinguible de la poésie. 
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